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DES DYNAMIQUES COM-
PLEXES
Les gaz du sol sont un milieu intégratif permet-
tant de rendre compte de la pollution volatile 
provenant à la fois de la zone non saturée (pol-
lution adsorbée, phase organique, eau capil-
laire) et de la zone saturée. En cela, ce milieu 
est de plus en plus investigué sur les sites où 
la gestion du passif environnemental nécessite 
de prendre en compte les impacts des pollu-
tions sur la qualité de l’air intérieur. 

Cependant, l’écoulement des gaz et le trans-
port des polluants gazeux dans la zone non 
saturée est particulièrement complexe en rai-
son de l’influence des conditions météorolo-
giques (vent, pression atmosphérique, pluie, 
température), du battement de nappe et, sous 
les bâtiments, de la propagation des dépres-
sions générées par le tirage thermique et/ou 
le vent. Les variations temporelles de ces para-
mètres présentent des temps caractéristiques 
différents, rendant délicate leur interprétation 
conjointe. La Figure 1 montre par exemple 
des écarts de plus d’un ordre de grandeur des 
concentrations sur quelques mois. Pour les 
professionnels intervenant dans le domaine 
des sites et sols pollués, ce constat rend néces-
saire l’analyse de la représentativité temporelle 
de telles mesures.

Par ailleurs, dans les bâtiments où un impact 
des pollutions volatiles du sol sur la qualité de 
l’air intérieur est suspecté, la démarche d’in-
terprétation de l’état des milieux (IEM) [1] a 
favorisé une évaluation des risques basée sur 
la mesure des concentrations dans les milieux. 
Cette approche, réputée plus réaliste que des 
approches par modélisation nécessite là aussi 
de s’assurer de la représentativité temporelle 
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En présence de composés organiques volatils (COV) dans les sols (hydrocarbures pétroliers, organo-halo-
génés aliphatiques et aromatiques, organo-solubles, etc.), leur transfert vers l’air et les concentrations in-
duites dans l’air (et plus particulièrement dans  l’air intérieur) constituent une part significative de l’impact 
du passif environnemental des sites et sols pollués. 

LES POLLUTIONS VOLATILES  DANS LES SOLS 
ET LEURS IMPACTS SUR L’AIR INTÉRIEUR

des concentrations mesurées. En effet, l’évalua-
tion de risques chroniques présuppose que ces 
mesures puissent être extrapolées pour des ex-
positions de longue durée (supérieures à un an 
pour les polluants à seuil d’effet et la vie entière 
pour les polluants sans seuil d’effet). 

Ainsi, dans l’air intérieur comme dans les gaz 
du sol, un des enjeux majeurs est la représenta-
tivité temporelle mais également spatiale des 
mesures (par exemple plus de deux ordres de 
grandeur en profondeur sur la Figure 1). 

L’INTÉRÊT DE RÉALISER 
PLUSIEURS CAMPAGNES
Dans ce contexte, le projet de recherche 
FLUXOBAT, initié en 2008, a permis, d’une part, 
de préciser les intérêts et limites de différents 
outils et méthodes de diagnostic et, d’autre 
part, de mettre en exergue l’influence de dif-
férentes variables sur les concentrations mesu-
rées dans les gaz du sol et dans l’air intérieur. 

Au-delà de la description des phénomènes, le 
guide méthodologique [2] formule des recom-
mandations sur la conduite des diagnostics, 
l’interprétation des données et l’intérêt des 

Figure 1 - Variabilité des profils de concentrations dans les gaz du sol sous le bâtiment du site 
atelier FLUXOBAT [2]
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outils de modélisation. La Figure 2 montre par 
exemple sur la période du 5 au 17 mai, que 
pour une concentration moyenne de 890 µge-
qPCE/m3, les moyennes horaires varient de 1 à 
8000 µgeqPCE/m3 et les moyennes journalières 
(24h) de 300 à 1900 µgeqPCE/m3. Ces écarts il-
lustrent, dans une démarche d’IEM, la nécessité 
de prélèvements intégratifs sur de longues pé-
riodes et de réaliser plusieurs campagnes, tout 
en estimant le rôle de certains paramètres, en 
particulier la pluie.

Depuis les travaux FLUXOBAT, un document 
normatif [3] est actuellement en cours de 
révision et un guide BRGM/INERIS [4] vient 
de paraître sur les gaz des sols. Concernant 
l’intégration de la variabilité temporelle des 
concentrations, mentionnons qu’actuellement 
l’avis consensuel des différents acteurs enga-
gés dans ces actions est de réaliser plusieurs 
campagnes tant pour les gaz du sol [2, 3, 4] que 
pour l’air intérieur [1, 2, 4]. 

DES AXES DE DÉVELOPPE-
MENT
Au-delà de la question de la variation tempo-
relle, de nombreuses questions demeurent sur 
la conduite des diagnostics et leur interpréta-
tion [5], en particulier quand une évaluation 
prospective des impacts sur la qualité de l’air 
intérieur doit être conduite ou des dispositions 

constructives envisagées. Mentionnons dans 
ce contexte, différents travaux de recherche en 
cours co-financés par l’ADEME :

• sur les dispositifs passifs pour les prélève-
ments de gaz du sol : Projets PassSolair [6] et 
TempAir [7],

• sur l’intérêt de capter l’humidité lors des pré-
lèvements de gaz du sol : projet TempAir [7],

• sur les verrous et la pérennité des dispositions 
constructives visant à limiter les transferts vers 
l’air intérieur : Projet BATICOV [8] complétant 
les travaux récents sur le sujet [9],

• sur le développement de nouveaux outils de 
mesure et de modélisation pour l’évaluation 
des transferts vers l’air intérieur : projet CAPQAI 
[10].

La nouveauté de cette thématique, dans un 
contexte de reconquête d’espaces dégradés 
et de prise de conscience des enjeux de la 
qualité de l’air intérieur, a impulsé une forte 
dynamique de recherche et développement. 
La maîtrise progressive des transferts de pol-
luants gazeux dans la zone non saturée et vers 
l’air intérieur viendra progressivement enrichir 
les recommandations faites aux praticiens et 
augmenter in fine la confiance accordée aux 
diagnostics et modélisations conduits.

Sylvie TRAVERSE, BURGEAP

Figure 2 - Variations diurnes et influence de la pluie sur les concentrations dans l’air intérieur du site atelier FLUXOBAT [2]
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